
Azaykou, Ali Sedki 
Parole 
 
Mes paroles sont berbères 
Personne ne les reconnaît 
Elles sont denses 

Qui peut les chanter ? 
Je suis le seul suspendu 
Notre chant est suspendu 
La corde au cou 
Ma langue est pourtant vivante 
Elle continue de parler 
Au milieu des sourds ; elle n’est pas fatiguée 
Le vers dense doit 
Terrasser la soif. 
Mes paroles sont berbères 
Personne n’en veut 
Certains disent : ce sont des rêves 

Ils s’en vont et nous abandonnent 
Nous tendent des pièges et me disent : 
Sache que jamais plus tu ne sera effiscient 
Quoique tu dises 
Personne ne se souviendra tes chants 
Les gens sont ailleurs 
Ils mourront comme tu es mort 
Mes paroles sont libres 
Ils veulent encore fertiliser 
Le temps et l’éclore 
Rallumer le feu des coeurs 
Etre des étoiles 
Réunis 

Dans nos ciels. 
 
 


